
Bien vivre à l’intérieur des limites planétaires nous oblige à 
repenser et relocaliser nos modes de production, transformation 
et bien-sûr consommation. Nous allons avoir besoin de beaucoup 
d’imagination. Dans cet esprit, les coopératives d’habitation nous 
invitent à accompagner Sacha et Nico pendant une journée dans 
un quartier où l’intérêt collectif est une source de motivation et de 
fierté pour les entreprises et les habitant.es.

Vers 8h30, Sacha quitte sa 
coopérative d’habitation pour aller 
travailler à « La Ressourcerie » en 
tant qu’ingénieure-réparatrice. Ils.elles 
sont d’ailleurs plus de 500 à travailler 
dans cette vaste usine reconvertie 
pour accueillir tous les « déchets » 
et leur redonner vie. D’ailleurs, le mot 
« déchet » n'est plus employé, puisqu'il 
n’y a que des ressources.

Vers 12h30 Sacha rejoint ses collègues aux « Couleurs de Saison », le restaurant 
du quartier où les plats sont cuisinés presque exclusivement avec les invendus 
du « Court-Circuit », l’épicerie locale qui vend les légumes de Nico et où Sacha 
va ensuite faire ses courses. Bénéficiant d’abonnements mensuels qu’elle paie au 
travers de son loyer, à aucun moment elle ne sort son porte monnaie.

HABITER UN « QUARTIER UNE SEULE PLANÈTE », 
ÇA RESSEMBLE À QUOI ?

AUJOURD’HUI, NOUS VIVONS EN SUISSE COMME SI NOUS AVIONS 
PLUSIEURS PLANÈTES À DISPOSITION. NOUS NOUS SOMMES DONC 
POSÉ CETTE QUESTION. ET DEMAIN COMMENT ALLONS NOUS 
VIVRE ?

De son côté, Nico dépose les 
enfants au pédibus avant de se 
rendre dans « La Ferme-immeuble », 
une coopérative de paysan·nes 
et d’artisan·nes. Alors que les rez 
accueillent les animaux de basse 
cour, on trouve aux étages moulin, 
boulangerie, boucherie, fromagerie 
et légumerie. En tant que paysan·nes 
de quartier, Nico et ses collègues 
entretiennent les espaces publics en 
même temps qu’ils.elles produisent 
fruits et légumes en pleine ville.

Entre 15h et 17h, Sacha travaille au 
« Repair café » où elle vous répare 
n’importe quel objet électronique en 
échange d’une histoire que vous 
lui raconter pendant qu’elle oeuvre. 
C’est ici que les enfants se retrouvent 
après l’école pour faire leurs devoirs 
accompagnés, en dressant l’oreille 
pour écouter les dernières histoires du 
quartier.

De son côté, Nico travaille l’après-
midi à « l'Espace Quartier » où il 
accueille chaque jour des visites. 
Grâce aux passerelles, ils.elles se 
baladent entre les toits où l’on produit 
de l’énergie et de la nourriture. Ils.elles 
descendent ensuite dans les sous-
sols où l’on produit de l’engrais avec 
nos excréments. Nico est fier de leur 
montrer les fruits et légumes que l’on 
fait pousser grâce à cet engrais. Le 
clou de la visite, c’est la dégustation de 
produits locaux chez « l’Artisan des 
1001 gourmandises ».

Vers 20h30, après avoir couché les enfants et branché l’interphone, Sacha 
et Nico descendent au « Café-bibliothèque » au rez de la coopérative, 
où, confortablement installé·es dans des canapés recyclés, ils peuvent lire 
tranquillement le journal au coin du feu ou refaire le monde avec leurs ami·es, en 
dégustant un petit vin produit dans le quartier avec les raisins qu’ils ont aidé à 
ramasser.
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